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Un ciel étrange et roux brûle la terre moite ; 
Des tours noires s’étirent droites 
Telles des bras, dans la terreur des crépuscules ; 
Les nuits tombent comme épaissies, 
Les nuits lourdes, les nuits moisies, 
Où, dans l’air gras et la chaleur rancie, 
Tombereaux pleins, la Mort circule.

 


La Mort 
Émile Verhaeren

 


 


 


Do they still dream of their own dirty secret sins ? 
How could they think that our lives would be enough of a price ? 
Time’s out for their prayers 
Right now only fire can dry our tears

 


Children of Genocide 
Sire Cédric

 


 


 


Pour Fabien, ma Chimère. 
Pour Nicolas. 
Pour Tom.






PRINCIPAUX PERSONNAGES

À la Tour de l’Horloge

CLÉO – humaine, jumelle de Lyn. 
LYN – femme-oiseau. 
AXEL – homme-corbeau, son frère adoptif. 
BEL – doyen des Chimères, homme-rat. 
TAM – enfant-rat. 
KIO – femme-chouette. 
SENLI – homme-chat. 
EVA – femme-renarde. 
MIYA – femme-chien. 
CHÔ – homme-chien.

 


 


Dans le marais-monde

VRO – Triton. 
LETTY – Triton.

 


 


Au Passage

TANIA – maraudeuse, fille de Marcus et Dora.

TYBALT – chef des maraudeurs, les jeunes éclaireurs du clan.

MARCUS – chef du clan. Époux de Dora.

XIAN – tatoueuse, ancienne arpenteuse.

RAG – chef des arpenteurs, guerriers du clan chargés de surveiller le territoire.


EDDA, NORMA (RAJ) – arpenteuses.

CIN, TITUS, NERI, EOL (RAJ) – maraudeurs.

LAZARUS (RAJ) – ancien chef des RAJ.

LAYE (RAJ) – son bras droit.

 


 


Et à ‘Lona

XIMENA / Najma – Gypsie. 
ITZAN – homme-panthère, chef des Chimères. 
MIA – enfant-chat. 
ASSAN – enfant-lézard. 
AMALIA – Mutante. 
CIRIL – homme-chien. 
RAMON – homme-chauve-souris.






LEXIQUE

À L’USAGE DES SURVIVANTS

Ashes : nom péjoratif que donnent les Mens aux Chimères, qui selon eux sont nées des cendres du monde.

Ceux-d’en-dessous : créatures monstrueuses vivant dans les sous-sols et les égouts.

Chimères : nom que se donnent les hybrides.

Dégénérés : cannibales vivant en hordes et qui effectuent régulièrement des raids dans les villes.

Emplumé : insulte désignant une Chimère ailée.

Mens : nom que se donnent les humains.

Mutant : humain possédant des aptitudes surnaturelles, monstre pour les Mens et pour certaines Chimères.

Nid : nom générique désignant les regroupements de Chimères.

Norms : terme péjoratif. Nom que donnent les Chimères aux Mens.

Rassemblement : nom générique désignant un regroupement de Mens.

Triton : Mutant aquatique.






PROLOGUE

‘LONA NID DES CHIMÈRES D’ITZAN

Le sirocco a soufflé trois jours durant, annonciateur de tempête. Des volutes de sable brûlant se sont incrustées dans les cheveux, les yeux et les bouches, faisant crisser le gruau sous les dents, donnant à l’eau un goût terreux. Itzan et ses guerriers, partis en chasse aux confins de leur territoire, ont été pris dans les rafales de vent. Réfugiés dans les ruines d’un immeuble à la frontière du domaine, ils n’en sont sortis qu’en milieu d’après-midi. Ils ont franchi le seuil de la cathédrale en ruine, statues jaune et gris maculées de poussière. Un rayon de soleil a traversé les vitraux, auréolant leurs silhouettes de diaprures vermeilles. Mon corps engourdi de fatigue, de douleur et de colère réprimée a commencé à se détendre. J’ai bougé mes doigts et senti mon sang circuler de nouveau dans les veines, j’ai fait craquer mes articulations et tenté d’étirer mes membres malmenés. Pour me punir de mon insolence, parce que je suis dangereuse, mes chaînes ont été transformées en fers. Sur ordre d’Amalia, bien sûr. Seule autorité en l’absence d’Itzan. Chacun de ses regards dégoutte de haine et, quand elle me parle,
ses mots ne sont qu’insultes et venin. Elle m’a privée de mouvements, elle m’a privée de nourriture et, hier, sous prétexte de laver la toile crasseuse qui protège mes moments d’intimité, elle a voulu me priver de dignité. Plus moyen de soulager discrètement ma vessie, sauf en patientant jusqu’à la nuit. Pas de chance pour elle, je suis une dure à cuire. J’en ai vu d’autres, bien pires.

Les humiliations – venant d’elle surtout – ne m’ont pas touchée.

L’absence des gamins, Mia et Assan, m’a beaucoup plus atteinte, même si je n’en ai rien montré. Ils ont eu interdiction de m’approcher, de me parler – de me regarder. Mia a essayé deux fois de désobéir. Elle en a été quitte pour un supplément de corvées.

Espérant que le retour d’Itzan va changer les choses, je cale mon dos contre la pierre et observe les allées et venues de mes geôliers. À peine rentré, Itzan prend les mesures nécessaires pour protéger les siens de la tourmente à venir, demande des inventaires, indique les passages les plus exposés afin qu’ils soient calfeutrés. Ciril, l’homme-chien, et le vieillard aux oreilles de chauve-souris trient le butin trouvé dans les sous-sols de l’abri improvisé : salamandres multicolores oubliées par dizaines dans des cartons et souvent brisées ; besaces de cuir décorées de perles ou de motifs semblables à ceux que l’on trouve sur les murs du Nid ; verroteries brillantes, dont s’emparent aussitôt Amalia et les autres femmes. Ciril aide la Mutante à la peau d’or à passer plusieurs colliers. Ravie, celle-ci virevolte, bras levés au-dessus de sa tête, dans des flaques de lumière vert émeraude et turquoise. Ciril la dévore du regard.


Indifférente à son amour, Amalia ne danse que pour Itzan.

Sont-ils amants ?

L’idée me fait horreur. Pourtant, je n’ai pas échangé plus de quelques mots avec lui. Il est beau, c’est vrai, avec son pelage de jais et sa longue crinière noire. Ses iris verts, brillants, me troublent chaque fois que je les sens se poser sur moi. Mais Itzan est mon ravisseur, Itzan retarde mes plans. Fin d’une histoire, qui n’en est pas même à ses balbutiements. Comme s’il devinait mes pensées, l’homme-panthère lève les yeux vers moi. Sans ciller, je lui retourne son regard, m’efforçant d’ignorer la brusque sécheresse de ma bouche et la brûlure au creux de mon ventre.

Soudain, il se détourne.

— Qui a raccourci les chaînes de Ximena ?

Ximena. Toujours cette façon de prononcer ce nom, comme s’il savait depuis longtemps que ce n’est pas le mien. Amalia s’immobilise, le toise d’un air de défi.

— Elle s’est montrée violente : il fallait bien la punir !

— Et où est passé le rideau qui lui permet de s’isoler ? gronde-t-il, lui saisissant le bras. Il fallait aussi l’humilier, c’est ça ?

— Ce truc était sale.

Itzan se détourne avec un reniflement, disparaît dans la forêt de pierres, au centre de l’édifice. Il ressort, quelques minutes plus tard, portant un grand seau et un paquet de toile brune, puis se dirige, à grands pas, vers la stalagmite où je suis attachée.

Sentiment de panique. Bouffée de honte. Il va venir. Maintenant. Me voir, crasseuse et vêtue de loques. Découvrir ce pot puant, plein d’excréments qu’on ne
m’a pas laissée vider. Impossible de le laisser approcher. Je tire sur mes fers, m’avance autant que je peux.

— S’il te plaît…

Il comprend. Lance un petit objet brillant à mes pieds. Une clé pour me libérer. Fébrile, je me débarrasse des chaînes, tends les mains vers lui. Il me donne de l’eau, deux grandes couvertures, une tunique et un sarouel indigo.

— Un cadeau d’Amalia pour se faire pardonner, déclare-t-il, d’un ton fort. Quand tu seras prête, Ximena, tu viendras partager notre repas. Après, nous écouterons la suite de ton histoire.

Mon histoire ? Non ! Non, Itzan se trompe. Elle ne m’appartient pas. Je ne suis qu’une messagère soumise aux lois de mon peuple : transmettre les récits tatoués sur ma peau, recueillir ceux que l’on voudra me conter. Mon histoire ? Peut-être s’inscrira-t-elle un jour dans la chair d’un de mes frères – ou sur mon corps, qui sait ? À cette pensée, je frissonne. Quand la vieille Joska s’est éteinte, sa vie, lettres enroulées sur elles-mêmes comme une coquille d’escargot, s’est dessinée sur mon cœur – et sur le sien.

Je n’ai pas envie de mourir.

Le soleil se couche, quand je descends, propre, vêtue de l’ensemble léger qui découvre mes bras couverts de tatouages. Je mange en silence, dans mon coin. Mia et Assan n’osent pas me rejoindre. Je devine une tension sourde parmi les membres du Nid. Est-ce à cause de moi ? Ignorant les regards, je vais m’asseoir près du grand brasero qui illumine l’assemblée. D’un effleurement, je m’accorde au serpent ailé qui court autour de mon poignet, j’inspire profondément, libère
les premières images, les premiers mots nés de l’encre et de ma mémoire. Il y a une tour sous un ciel blafard. Au pied, une ruine de pierre et de métal. Plus loin, sur des coulées de béton mangées par les mauvaises herbes, les carcasses d’une vingtaine de wagons. À l’intérieur de l’un d’eux, une silhouette endormie…






1

Au-dessus, un plafond gris, en courbe. En son centre, une tranchée de fils entremêlés, formant une torsade rouge, noire et cuivrée à la beauté étrange. La tête lourde, les yeux embués de sommeil, Cléo tenta de se redresser ; le monde vacilla. Impuissante, elle se laissa retomber sur sa couche. Le contact un peu rêche du drap, la douceur du matelas l’étonnèrent, comme les parfums inconnus qui flottaient dans l’atmosphère : mousse, métal et une note indéfinissable, qui ne lui était pas étrangère.

« Où suis-je ? »

Elle chercha le contact rassurant du poignard contre sa cuisse, mais ne le trouva pas. Découvrit, horrifiée, que seul un mince débardeur recouvrait son corps nu. Au même instant, des nuées passèrent devant le soleil, plongeant la pièce – chambre ? prison ? – dans l’obscurité. Des images jaillirent, chaotiques et effrayantes : forme blafarde dans un tunnel empestant la mort, course éperdue dans le noir, lumières intermittentes et bleuâtres, grouillement de centaines de pattes sur des murs carrelés et une voûte arrondie, bruits de succion et râles d’agonie. Ceux-d’en-dessous… Elle leur avait échappé une éternité plus tôt, avec Lyn…

« Ma jumelle. »


La jeune fille avait quitté le Passage pour se rendre à l’orée du jardin sauvage où Lyn et elle avaient rendez-vous. Axel était venu à la place de la Chimère ailée. Après… Échanges d’insultes, échanges de coups, puis, très vite, l’irruption de Tybalt et de ses maraudeurs. Cléo avait choisi son camp : protéger l’homme-corbeau contre son ancien petit ami fou de jalousie et ses deux comparses, trop heureux à l’idée de casser du Ashes et de rapporter un trophée. Quelques plumes ou sa tête, peu importait. Soudain, les derniers mots de Tybalt, vaincu et furieux, lui revinrent en mémoire. Si je te revois, je te tue. Cléo l’en savait capable. Pourtant, il lui faudrait tôt ou tard retourner là-bas pour prévenir Tania qu’elle ne l’avait pas abandonnée.

Bien réveillée à présent, elle bougea la tête vers la droite – la lumière du jour brillait de l’autre côté de la vitre en peau translucide – puis vers la gauche. Baignant dans une clarté rousse, l’endroit semblait étroit et tout en longueur. Elle tordit le cou : deux fauteuils bariolés étaient fixés à même le sol, un peu plus loin ; une cloison de toile brune, reprisée maintes fois, masquait le reste de la pièce.

« Que s’est-il passé, après le départ de Tybalt ? Axel et moi… Je me suis effondrée dans ses bras. Je dois être chez lui, maintenant. »

Cléo sentit son ventre se nouer. Leur affrontement avait failli se terminer en corps-à-corps d’une autre nature ; cette idée faisait naître en elle des émotions qui la troublaient profondément. Quelques semaines plus tôt, encore, persuadée qu’ils avaient tué ses parents, elle haïssait ces hybrides, monstruosités issues du Cataclysme qui avait ravagé le monde. Comme ceux de son clan,
elle n’aspirait qu’à les détruire, jusqu’au dernier. Du moins, elle s’efforçait de penser et d’agir ainsi. Puis elle avait croisé Axel dans cet immeuble en ruine et l’avait aidé à fuir. Puis elle avait affronté Lyn, pris conscience de leur ressemblance, découvert le dragon, exactement semblable au sien, tatoué sur son poignet. Depuis, sa vie avait basculé. Certitudes en miettes. Repères balayés par les doutes, les peurs et les découvertes. Au milieu de cet ouragan, Lyn, sa jumelle née de l’union scandaleuse de leur mère avec une Chimère et…

Ses yeux accrochèrent le livre dépassant de son sac, posé au pied de sa couche – Cyrano de Bergerac, qu’elle n’avait pu se résoudre à laisser au Passage. Elle se pencha, grimaçant de peine car ses blessures n’étaient pas encore guéries, saisit l’ouvrage. Récita, d’instinct, les mots qui avaient inspiré son second tatouage.

Avoir l’œil qui regarde bien, la voix qui vibre, 
Mettre, quand il vous plaît, son feutre de travers, 
Pour un oui, pour un non, se battre – ou faire un vers1…


L’œil, sur son poignet, cherchait à percer les secrets du passé, à comprendre, à regarder bien, sans craindre la vérité. À affronter les cauchemars qui la tourmentaient. Comme le dernier, dont elle pouvait presque discerner des fragments dans la pupille d’encre noire. Les flammes d’or rouge sang dansant et crépitant dans la nuit. L’étau glacé se refermant sur ses épaules, l’empêchant de se précipiter au cœur du brasier. Ce visage d’ogre, à la fois monstrueux et bizarrement familier.


« Qui est-ce ? L’assassin de mes parents ? Marcus, qui m’a sauvé la vie ? »

Marcus et Dora. Partant sans rien dire, Cléo les avait laissés sur le bord de la route, avec son passé. Submergée par une vague de nostalgie et de culpabilité, elle se mordit les lèvres, retenant à peine ses larmes. Que penseraient-ils de sa fugue ? Comment réagiraient-ils face aux mensonges de Tybalt ? Et Tania ? Peut-être, libérée de l’ombre de sa sœur adoptive, la jeune fille pourrait-elle enfin exister aux yeux de son père, être la préférée ?

« Sauf si Marcus continue à l’ignorer, décide de l’utiliser pour forger cette alliance avec les Chaînes brisées. J’espère qu’il arrêtera de la traiter en enfant frêle et encombrante… J’aimerais être là-bas pour la protéger, même discrètement ! »

Mais Tania ne casserait jamais cette image de fragilité si on ne lui permettait pas d’essayer seule. L’absence de son aînée n’était peut-être pas un mal.

Un bruit d’ailes froissées, au-dehors, interrompit ses réflexions. De l’autre côté du rideau, une porte s’ouvrit ; quelques secondes plus tard, un vieil homme-rat pénétra dans la pièce. Il avait des yeux bleu-gris ronds comme des billes, un nez pointu et de grandes oreilles, presque translucides, semées de poils blancs.

— Tu as repris conscience, c’est déjà ça ! grommela-t-il, extirpant d’une besace plusieurs petites boîtes et des bandages.

— Combien de temps…

— Trois jours.

Il ouvrit deux pots, le premier rempli d’un onguent terne à l’odeur de goudron et d’humus, le second d’une poudre violette, puis retourna de l’autre côté de la tenture.


— L’eau sera bientôt chaude.

Il y eut un silence. Bien trop long au goût de Cléo. Elle aurait voulu se lever, rejoindre la vieille Chimère et Axel, dont elle avait reconnu le timbre grave, un peu las. C’était impossible. Elle était seulement tolérée, ici. Non acceptée.

— Voilà. Ça bout.

— Parfait, je m’occupe d’elle et je reviens. Au fait, je suis passé voir Lyn tout à l’heure. Son aile guérit trop lentement à son goût. Et elle t’en veut encore. Même si tu as ramené cette… Norm… au Nid.

Un instant plus tard, l’homme-rat était de retour, tenant entre ses mains ridées une bassine de métal fumante et des bandes de tissus. S’installant près de la jeune fille, il lui tendit une gourde d’eau claire dont elle s’empara avec avidité, puis versa la poudre violette dans le récipient et y trempa, l’un après l’autre, plusieurs linges.

— Enlève ce drap et déshabille-toi.

Mal à l’aise, Cléo lança un bref regard en direction du rideau. Axel avait entendu l’ordre du soigneur. Il ne pouvait la voir, mais savait qu’elle serait bientôt nue. La toile rapiécée lui parut soudain très mince – et très transparente.

— Allez ! Je ne vais pas te manger, tu sais !

Les joues en feu, la blessée obtempéra. Contempla avec étonnement son corps couvert de bandages et d’ecchymoses. Sa cuisse barrée d’une boursouflure lisse et rosée.

— Tu guéris très vite, c’est déjà ça.

— Lyn… Comment va-t-elle ? risqua Cléo.

Il prit le temps d’appliquer les cataplasmes aux fragrances piquantes sur les blessures avant de répondre.


— Lyn pourra voler d’ici trois semaines, je pense. Les os de son aile se ressoudent bien, presque aussi rapidement que ta côte.

— Ma…

— Tu n’as pas senti ?

Il effleura son torse, juste sous la poitrine. Douleur fulgurante. Vive comme une brûlure. Cléo se mordit les lèvres pour ne pas hurler.

— Axel m’a dit qu’on t’avait tabassée.

— Quelque chose comme ça, oui…

La jeune fille retomba, sans force, dans les draps.

— Je m’appelle Bel, poursuivit l’ancien, appliquant la pommade brune et malodorante sur les ecchymoses. Je suis le doyen de cette communauté. Axel m’a parlé de toi. Lyn dit que vous êtes peut-être sœurs…

— Nous le sommes !

— Tu peux demeurer ici le temps de ta guérison. Après… Eh bien, après, nous verrons.

Alors, la Chimère se redressa et, après avoir rangé ses onguents et son matériel de soins, quitta la pièce sans ajouter un mot.
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Maladroite dans sa hâte de se rhabiller, Cléo passa le débardeur gris, trop large pour elle et chercha des yeux ses propres vêtements. Ne les voyant pas, elle sentit une vague de panique l’envahir. Elle se sentait vulnérable ainsi, presque nue. À la merci de la Chimère demeurée de l’autre côté de la tenture.

Inspirer. Respirer. Pour chasser la peur, recouvrer la maîtrise de ses idées.


Il lui suffisait de se lever. De s’enquérir poliment de l’endroit où son pantalon avait été rangé. De se raccrocher… à Lyn. Sa jumelle ailée. Sa tendre sœur dont elle était si proche, maintenant. Qui sait ? Peut-être pourrait-elle la voir bientôt ? Aujourd’hui, même ? Elle avait tant de choses à lui raconter, tant de choses à écouter ! Tant d’années et de moments perdus à rattraper. Des énigmes à résoudre aussi : l’origine de leur tatouage, ce serpent ailé dont la prunelle railleuse semblait un défi constant ; l’histoire de leurs parents, leur rencontre et leurs amours ; l’identité de ceux qui les avaient tués. Cléo avait hâte de la retrouver, de partager avec elle ses dernières découvertes, de profiter de simples moments d’intimité, d’être deux, ensemble – complètes. Rassérénée, elle s’assit sur la couche, se mit précautionneusement sur ses pieds.

« Je dois avoir une tête à faire peur… Que disait Cyrano ? Mon ami, j’ai de mauvaises heures ! De me sentir si laid, parfois, tout seul… Mais je n’ai pas son nez, et ce n’est pas d’une précieuse que je suis amoureuse. »

Amoureuse ? Elle ?

— Si tu as faim, il y a de quoi manger.

Elle sursauta. Cette voix profonde et basse instillait le chaos dans ses émotions. Elle sentait son pouls accélérer, ses genoux tremblaient – mais il ne pouvait s’agir d’autre chose que de désir, n’est-ce pas ? Elle passa les doigts dans sa chevelure emmêlée, la répandant sur son visage pour mieux dissimuler son trouble, puis écarta d’une main le rideau et passa de l’autre côté.

La pièce était construite à l’identique, avec des jours rectangulaires, tendus de peau beige, un plafond
gris et incurvé, deux banquettes plaquées contre la paroi. À côté, une étagère où étaient rangés plusieurs livres. Une table, assemblage de morceaux de plastique et de planches de bois, était accolée sous une fenêtre. À l’opposé, sur un réchaud, cuisait une bouillie verdâtre – sans doute un mélange de racines et de champignons.

Et puis, il y avait Axel. Juché sur un tabouret haut, ses grandes ailes repliées dans son dos, les rémiges de sa chevelure de jais encadrant ses traits acérés, il la regarda entrer, une expression indéchiffrable dans ses prunelles noires aux scintillements bleutés. La gorge nouée, les lèvres sèches, Cléo fit quelques pas vers lui.

— Je me demandais… Je me demandais si je pouvais récupérer mes vêtements. On peut manger d’abord, bien sûr. Mais je…

— J’ai vu avec le tanneur pour réparer le cuir. Le reste ne peut être sauvé. Lyn a laissé un pantalon et deux ou trois bricoles pour toi.

— Lyn ? Alors, elle est venue ?

— Difficile de l’en empêcher. Me concernant, ça ne change rien, ajouta-t-il, quittant son perchoir et boitillant jusqu’à la marmite. Vous ne devez pas vous revoir. Ça ne lui apporterait que des ennuis. Si les membres du Nid découvraient…

— Bel ne semble pas si choqué, coupa Cléo, saisissant brusquement l’écuelle pleine et la galette plate et grise qu’il lui tendait.

— Bel est un sage. Mais les autres… Comment réagira Tam, à ton avis, en découvrant ta présence ici ? Tam, oui. L’enfant que tu as failli étrangler. Et Senli, dont la compagne a été tuée par l’un des tiens ?


Cléo baissa la tête. Que pouvait-elle répondre à cela ? Sa présence, parmi les Chimères, serait au mieux incongrue. Elle serait surtout perçue comme une injure à ceux qui avaient souffert à cause des Mens. Toujours la même histoire, le même drame. Qui avait le plus pâti de ces guerres incessantes ? Qui était véritablement coupable ? Impossible de le savoir. Trop tard. Nul ne désirait vraiment connaître la vérité. Tout n’était qu’enchaînement de vengeances et de rancœurs. Mais Lyn et elle, dans tout ça ? Leur fallait-il renoncer l’une à l’autre ? Faire table rase de leurs liens retrouvés, d’un passé dont il restait tout à découvrir, d’un avenir à créer, pour éviter de rompre la spirale de la haine ? Non. Elles valaient mieux que ça. Et, au moins en mémoire de leurs parents morts, elles devaient se battre pour briser ce cycle trop bien rodé.

La mixture, légèrement piquante, était meilleure que son apparence ne le laissait supposer. Cléo en avala quelques cuillerées en silence puis, relevant le menton, défia la Chimère des yeux.
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Tu me demandes comment réagira Tam ? Je ne sais pas, commença-t-elle d’un ton assuré. À sa place, j’aurais certainement peur, puis la curiosité l’emporterait. La question que tu devrais te poser, Axel, est : comment réagira Lyn si tu nous empêches de nous revoir ? J’ai entendu ce que disait Bel. Elle t’en veut déjà.

— Tu crois la connaître si bien que ça ? gronda la Chimère, reposant brusquement son bol sur la table. Lyn est ma sœur. Je veille sur elle depuis qu’elle est toute petite. Alors…

— Adoptive, coupa Cléo. Ta sœur adoptive. Ma sœur jumelle. Alors, c’est vrai : nous n’avons pas passé beaucoup de temps ensemble. Nous avons à peine pu nous découvrir. Pourtant, je sais exactement ce qui se passera si tu nous sépares. Tu briseras un premier lien, la confiance. La colère en détruira un second : l’attachement. Ce ne sera pas rationnel. Pas plus que ce qui nous unit, elle et moi. Lyn fera peut-être mine de se résigner. Mais, à la première occasion, elle fuira et tentera de me retrouver. C’est ce que je ferais, et je devine qu’elle agirait comme moi. La différence, c’est que je suis une bonne combattante. Et que j’ai moins de scrupules à tuer.


Blêmissant, jointures pressées contre la ligne de ses lèvres crispées, Axel l’écoutait sans rien dire. Quand elle se tut, il demeura longtemps silencieux, ses yeux rivés aux siens. Tant de colère en eux. Tant d’intensité. Cléo ressentait leur poids, leur brûlure avec une telle acuité qu’elle peinait à respirer. Incapable de s’arracher à cette emprise, elle luttait de toutes ses forces pour empêcher son corps de la trahir. Dans ce duel muet, elle ne pouvait l’emporter mais devait maintenir le statu quo. Au-dehors, le soleil avait disparu sous un ciel de plomb. L’averse, noire et grasse, ne tarderait pas.

Enfin, il prit la parole.

— Tu m’as aidé, malgré tout, ce jour-là. Tu as sauvé Lyn. Et l’autre soir, dans le jardin sauvage… Sans toi, je n’aurais pu échapper à ces Norms. Je devrais t’être reconnaissant, j’imagine. Ce n’est pas le cas.

Mots coup de poing. Réponse cinglante à son attaque. Elle recula, dos au mur.

 


Des éclairs crevèrent les nuages. La pluie se mit à tomber, assombrissant la pièce, martelant le toit.

— Je ne sais pas ce qui m’a pris de t’emmener avec moi. J’aurais dû te laisser là-bas. J’aurais trouvé quelque chose à dire à Lyn. Que tu n’étais jamais venue. Que tu étais morte, dévorée par des chiens.

Vain réflexe de protection, Cléo plaqua les bras contre sa poitrine. Elle avait l’impression d’être lacérée, blessée plus férocement qu’avec une lame. Ravaler la douleur. Ne rien laisser paraître. Du moins, essayer.

— Peut-être que tu aurais été incapable de mentir correctement ? cracha-t-elle. Peut-être que ce n’est pas
par bonté d’âme, mais parce que tu sais que Lyn t’aurait percé à jour ? La vérité finit toujours par éclater, tu sais…

— Et c’est quoi, la vérité ?

Deux pas avaient suffi. Il était tout proche ; ses mains, appuyées contre la cloison, encadraient son visage. Ses longues plumes soyeuses chatouillaient ses joues et son nez. Elles avaient un parfum de fumée. Embrasement soudain dans l’estomac. Lèvres de carton. Besoin de s’échapper, de fuir son regard. Envie de s’y noyer, de s’abandonner.

— La vérité…

Elle chuchotait. Osait à peine respirer. Il s’approcha un peu plus.

— Dis-moi.

— À… À propos de quoi ?

— Lyn. Toi.

Cléo déglutit. Le feu se répandait dans son corps entier. Dévorait, implacable, sa volonté et sa raison. Bientôt, elles ne seraient que cendres, la laissant complètement désarmée. Instinctivement, elle tenta de le repousser. Sa paume sur sa peau eut l’effet d’une décharge. Axel bondit en arrière, ailes déployées. Renversa les bols encore pleins. Le fracas de l’argile, la bouillie verdâtre répandue sur le sol brisèrent le sort qui s’était emparé d’elle – de lui ?

Le temps que la jeune fille recouvre entièrement ses esprits, Axel, accroupi, ramassait les morceaux épars et la nourriture gâchée.

— Retourne te coucher, ordonna-t-il d’un ton bas. Je t’apporterai les vêtements que Lyn a laissés pour toi et un nouveau repas.


Cléo obtempéra sans un mot.

À l’extérieur, l’averse redoubla d’intensité.

[image: e9782809806731_i0004.jpg]


Une fois Axel parti, Cléo enfila le débardeur turquoise dont les ouvertures dorsales, destinées à laisser passer les ailes, avaient été recousues et le pantalon de toile à l’odeur ferreuse, d’un violet presque noir. Parfaitement ajusté, celui-ci comportait de nombreuses poches sur les côtés. Un crissement, dans l’une d’elles, attira son attention. Elle en tira un morceau de papier grossier, soigneusement plié. Devinant qu’il s’agissait d’un envoi de Lyn, émue parce que jamais encore elle n’avait reçu ni rédigé de billet, la jeune fille l’ouvrit. L’écriture petite, régulière, couvrait deux feuilles. L’encre, de piètre qualité, avait bavé et les boucles de certaines lettres n’étaient plus que des taches noires.

 


« Cléo,

Je ne sais pas ce qu’Axel a pu te raconter à propos de mon absence. J’espère qu’il t’a dit la vérité mais, pour tout t’avouer, je ne lui fais pas vraiment confiance sur ce point : dès qu’il s’agit de toi et moi, il perd la tête. Va savoir s’il est jaloux ou s’il a juste peur pour moi, en tout cas, il fait tout ce qu’il peut pour nous éloigner l’une de l’autre et je n’arrive pas à le raisonner. Alors je ruse ! Comme je ne sais pas pendant combien de temps encore je vais être bloquée dans mon wagon ni combien de temps il va lui falloir pour admettre que tu ne manges pas les Chimères au petit déjeuner, je te raconte par écrit ce qui s’est passé depuis que nous nous sommes quittées cette nuit-là, dans le jardin sauvage.


Je me suis envolée, direction le Grand Creux. Quand je pourrai enfin bouger et que tu seras rétablie, je te ferai visiter le coin : dans la salle du conseil il y a un trésor datant d’avant le Cataclysme. C’est le buste d’un ange (un genre d’hybride entre une Chimère et un Mens, ce qui veut dire à mon avis que nous ne sommes peut-être pas les premières) que les premiers habitants de la Tour de l’Horloge ont récupéré là-bas. Intéressant, non ? Bref. Le problème, c’est qu’il n’a cessé de pleuvoir : entre l’eau et les rafales de vent, c’est devenu de plus en plus difficile de manœuvrer. Je me suis finalement posée au sommet d’un vieux bâtiment humide, en assez bon état (j’aurais dû en choisir un moins confortable). L’ardoise était encore intacte par endroits, l’idéal pour rester à l’abri des averses et des regards indiscrets. Enfin, c’est ce que je croyais. Tu te souviens des Dégénérés que nous avons réussi à éviter quand nous nous sommes réfugiées dans la chambre à la poupée (je l’ai gardée envers et contre tout, et elle est propre) ?
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